
IV 368 - 18* Année 

BEDACTIO* I 
ItOUBA/X, na d. I. Caaearée, 7 (prie 

U pbM da Triehoo) 
TOURCOING, na vm, U 

CINQ LE 

Ku <"    -othniK, 27, * Lille 

PBi\ MB ABOffllIHITS : 
aadaala-Tiataaiaa; i 

- m Mb: 4 Ir. M. - Un in : M h. 
■Ur< et UfuUwall WBqtM 

Tnh ■•» : ■ Ima. - lia aa : 80 lr..,ci 

U AVENIR 
DE  ROUBAIX-TOURCOING 

91 

AMMOttCM.   . 

R»rrs orra». 
L0C4UI  . . 

:rmi 
» UULE •. a» a» 

U LÉGION D'HONNEUR 
An déhut d« rbaqos année a Heu nne 

distribution de ri.bt"t. MD<ce de grande 
}oie pour tas nouveaux promue, cause de 
cruelles déceptions pour tout ceux qui 
Yslont lenan MttMN déçu*» : la France, 
ce enV, m-dfrd ia forées ilista-)ie«»xsa à» 
son fMTerDMual,offre tacurteuxs*>r-ets- 
**ê**êmfM-i**\mplmèêÊ»rt*9»m. 
turre. 0»y «wpUkti.-^tiennent 16.0r» Ls- 
frontialre* ei»ira,a0000léfii>r.natr«»i.i- 
«atrae, M 080 ex-eowlléamiltarr*», MM 
ceenptrrla foule de» Utaeaire» d* médailles 
eolontav- on coanxémoratlvei, de pahn*» 
nraoVmlque» et da eroix do Mérite agri- 
cole. Pour être oomp'et, U inapo ted ajou 
tei a cea Irèa nombreux enrubanné» nom 
are de DOS concitoyen» qui, oubliés ptr le 
gouvernement français, ont au sa faire 
rendre, par dea ^ya.?sés plo^ ou mora» 
lointaine», unaonmdBt dlatlnclif d* laur 
talent ou de leur vantie. 

Nous ail'ioe aujourd'hui consacrer notre 
article à l'organisation d* la Légion d'hon- 
neur Dana la roae*pti<»o de aon fonda 
leur,l'ordre da la I>gion d'honneur devait 
eonatiiuer un établi»», ment autonome, 
ayant un patr moine propre dont la* reve- 
nue aurai* t été destinés à compté ar, 
par de» avantagea péVaatairea, lea recom- 
ptasse ^-cordées à aea uWDbres. t> mon- 
itnt gl>baldeeea revenus est de 4.278191 
frange ; pour l'api, éa 1907 lea dépens*! de 
l'Ordre s'é evant à .«.096.406 Ira <w, la 
d-ff-reoce ou 11.817.314 francs est com- 
ble par un* subvention gouvernementale. 

S-.uH la haute main da Président de la 
République qui en eat la grand maître. 
l'Ordre eat dirigé par un grand chance- 
lier. Celui-i aïe privilège da travailler 

sot»' offic'ara à la Maison des Logea prée 
de BatDt-Otvmain. Malgra eette aubcW 
aioo, l'éducittoo oooaerva dans le» trois 
établis» «usent» na earaeière beerJoeufJ trop 
mondain. 

L' eterventinn du général Faidherbe 
modifia • n partie cet eut da cbosee. 

La programme de Seiot-Ouen et daa 
Logea eut pour objectif U préparation 
anx épreuve» du brevet simple ; 4 Saint- 
OiMul'esaeignemaot fut complété par daa 
«suri pfTrVsirTMln,, 4 Ecouen par dea 
•Mira oooamiastssx, b**> aaajjlrura» 
èuVves des deux école* cotent eh (Min la 
droit da Urmioer leurs étades à Saint- 
Dents où reo prépara an brevet sapériav. 
Ltas coure aajéaiau daete d'agré-wat y 
remplacent lea coure eoajplénwntairee dea 
Logea et d'geoneu. Uo aatti da Mira- 
nage et uoea-soclatioo d'anetenaeeétere* 
fondée en 1883 s'occupent du ptaeemuot 
dea élèves tan» fortune * U Sn de leurs 
études. En 1900, fl y avait a Sain-Denis 
IfeJ élevée dont 86 payantes, à Btoueo 
3*1 élèves doot 36 neyantes, anx Loges 
316 élèvea dont 13 payantes. 

Nous ne eoBBerenene réel'émeut pas 
l'intérêt que présente, actuellement, la 
cons^rv*ti"D d'établissement» qui nous 
sembl at avre double em 11 avec no» 
lycées et col loges de taajsss 11 iea ; 11 uen- 
S irai trait plue confirme i la justice rie 

oonera ix élèvea de caaiflst.totioas de* 
bourrée dans nos établissements univer- 
sitaires. 

Lovrs DUTROr. 

) l'Eiatetdepé'éirtr 
au Conseil dee ministres tootee 
■oui avec le chef i Bpé" 

r lee fois 
que te Pré-ideijt juge convenable de l'y 
appeler. So ig le premier empire, le grand 
cnaneetter fut le aateralie'e Lacé^ <e, 
depnis l'usage s'est établi de ne confier 
cette fourtioa qa i des orftelt-rs généraui. 
Bile eat natu ell-ment très reeâerebèe 
car en dehors de son Importance taonori- 
l'{uc, elle a sure 4 son titulare des 
ncpeintesneasa de 40.000 franca et la 
jouissance d'un paaie nadonal oumme 
ewneiire. 

a. coté du grand chancelier se trouve 
une eajaaexbraa, dile Conseil de l'Ordre, 
•tsnVudealMMAeaiDTte nomméenav dé- 
cret, choisis parmi dea légionnaires 
au moine officiera de la Légion d hon- 
neur. Son attribution la plue importante 
•oaatsie dans l'examen dee doasiera qui 
hri sont soumis. 

Peuvent être nommée dans l'Ordre de la 
Légion d'honneur tous lee Français qui 
réunissent les condition» de services exi- 
gée* et qui ne sont atteints par aucune 
cause erinargnfté. Lee étrangère août sim- 
BdssKert reçus et à ce titre ne figurent pas 
dans lee cadras de l'Ordre ; lea membres 
du Parlement, enfin, ne peuvent être, à 
quelque titre que oe soit, l'objet d'aucune 
nomination ou promotion. 

Les légionnaires ne subdivisent en lé 
gionnaires civils et sn lég onnalres mili- 
taires. Le décret du 16 mars 1853 avait 
limité à 4000 te nombre des officiers de la 
Légion d honn-ur, à 1000 celui dee oon> 
randeura,a300 oeiai dee grande officiers, 

80 celui da- srands'eroix ; il n'avait fixé 
aucune limite à celui dea simples lég on- 
nairea. 

La loi dn 18 janvier 1897a déterminé le 
nombre de« décorations à attribuer è titre 
«ivii, et a déc dé qu'elles comprendraient 
SOgran is'cron 50 grands offirers, 250 
commandeurs, 3000 offlcier», 12.000 obe- 
TS liera. 

Diterwee lola, notamment celles rela- 
tlva» aux croit à accorder aux officiera 
dee armées de réserve, sont venues modi- 
fier ces chiffrée de aorte qu'aujourd'hui 
l'eff ctif de la LégîoudVnneur comprend 
15.000 légionnaire» civila al 30 000 I titra 
militaire. Tons ont droit indistinctement 

. aui honneurs militaires et aux honneura 
fï fnnèbres, m«ii les décorés à titre militaire 

ton suent saule d'i-ne rente viagère flx^e 
1990 francs pour lea ebevallers, 4 500 
francs pour lea officiers, à 1000 franca 
Cur les commandeurs, 4 2000 f ancs pour 

graajdeLoflktara, 4 3Û00 francs pour lee 
Çrawda'acôtx ; la voutjj.. total de l'ac- 
uité  nécessaire  au   paiement  de   aaa 

' renias a «te fixé pour rgfl? à 9,440,800 
francs 

L Ordre de ls Légion d'honneur pos-Me 
liol-i maisons d'édaoation spécialement 
réa>rvéaa aux filles de sea membres.Ei las 
tirant leur origine de l'institution créés 
an 1806 par Na «léon 1er, aa château de 
Bohoinbrun.après la victoire d'Austerliti. 
Sa pensée éUH d» recueillir dans des pen- 
aïonnats tes filles des officiers et soldat» 
rairt» au servie* de la Prunes, et deper- 

r mettre aux fonctionnaires que le service 
4e l'Empire appelait en des contrées loin- 
taines, de faire élever leurs filles avec dee 
garantie» complètes d'instruction, d'édu- 
cation at d" mora'ité.La première fut ee'le 
d'Kcooen : on derait y donner, d'après lea 
Idée» de Nspoléon, une instruction prati- 
qus dostioss 4 faire dea femmes utiles 
«ans nu ménage modeste st des mères de 
famille non moine expertes que dévouées 
• Las indications Impériales M forent 

'  MaJbearsaesntant pas taivtss. 
baR-slanrtjtJnn, en 1831, bouleversa 

loQtes estenri nces prentières en divisant 
xttTsvea en t ois eatégwiss. Lss «la» 
des nwaalana da la Légion s nooaenr 
ayant grade d'officier sapsrlaew en axer- 

La Politique 
Le premier vole du Sénat, dans la dis- 

cussion qui s'est ouverte SUT la loi cul- 
tuelle notée par la Chambre, et à propos 
de laquelle M. Maxime Leeomte a pré' 
tenté un si remarquable rappert.ne pmt- 
ttsxf laisser aucun siouie sur ta COSKIU- 
sion rfu débat. 

Dans une pensée de libéralisme, le 
gouvernement, en réponse aux derniè- 
res provocations romaines, et afin de 
démontrer au pays qu'il a tout /au pour 
Mfurer aux eitoyens catholiques le li- 
bre exerekt 4e leur religion, a deman- 
dé au Parlement le vote d'une loi réglant 
définitivement la situation. 

On sait que la majorité répuèlicaine 
de la Chambre a adopté Le projej. A svn 
t&ur, te Sénat < imitécet exemple, rf ifs 
nWme décidé (afhehoge du discours de 
M. Briand, afin que le public tût exacte- 
ment renseigné' sur les intentions cl Us 
méthodes du gouvernement. 

On chercherait en vain une réplique 
sérieuse,* une er)f>efion raisonnaMe, à 
l'actif de* ciérùamx de la mtnoriié. L'é- 
vidence ne se discute par, et U est éuî- 
cVnt qu'aueune idée de persécution ne 
hante l'esprit de M. Clemenceau et de 
ses collègues. }l est «on «oins clair que 
nulle entrave n>.«( apportée è la pratique 

e la religion. Dès lors, que dire f 
Un membre de la droite a ouvert la 

touche, cependant, et, ce faisant, U a 
laissé échapper le secret de l'opposition. 
Ce que voudrait le parti clérical, c'cit 
n une conversation » entre le Pape et la 
France, et l'on connaît les sophisme s au 
noyen desquels les ultramontains s'efr 
treent de justifier celte prétention. 
Eh ! bien non f On ne se prêtera pat à 

m pareil feu t On ne créera pas un sem- 
'ilable précédent I Et quand la France 
s'occupera de régler tes affaires info te» 
res,elle ne prendra pas l'avis d'un étran 
ger, elle ne revêtira pas un prêtre italien 
du droit de s'immiscer dans sa politique 
et de donner ou de refuser ton approba- 
tion è ses lois. 

Tel est le but poursuivi. Telle est la 
cause des intransigeances pontificales 
et des violences cléricales det politiciens 
de congrégation et des évèques soumis 
aux caraîtnasix allemands. Tous se trom- 
pent, s'ils espèrent obtenir cet acte de 
faiblesse de la part de la République. 
Maîtresse ches, elle, elle ne connaît p«i 
le Pape depuis qu'il n'y a g/ut de Concor- 
dat. 

nENRY SAGOT, 

IftusM iS-ni loni dt> rt-ti  Mae*.   Car  U 
•r» U«a, éi.-«•, m iMur rata» ia Merlu «i-l- 

(M, qu !'•» «oit •-*•• UMMOI. N«U« awrou 
SSM* fa» Oi-nda CONO-M BJtiM, «U«UM iéuam I 

sieéa H j ■ riwn 1M toMtJ«*. #•»! salassa-- 
SMBltraBoaiM. Voul«-»oui q-wl»»M iplif itiaf 
- Voioi : 

Uo UMUtatMlUeiU le ItitiU •j-rkr.l* m em 
Utwmm • U n'at ja-oale M fana rj-M ta Mit. 
Aa)oa-4lol !• mia ta »-*wS-Hto{ s'aal •*»•*, 
fmém, BMrSIr* ÉSiere... « 

■alfas S Mi mumUat S"> •* 
«mlali tio'Stra légoruitlr* Il lora>»U m -M- 
ffii i-*o on g-MM coraé)i«i: ■ Noaa aft-wu 
«u M ho-Hw-cf, U Mt Usé d» raSfjM I • r/SSrav 

OU »K1|«IM Umm -g»itnaU peur aSaroOar m 
rstaa r*-ÉQi,rtS>w -JB'HW-TOW Util pour Mlata 

Ser-teada lt -fOnltSn ■» lai e* rSpMer», ieS» 
' '• : ■ J'i) Utt IM dtroiod», iniliar I ■ 

l'iMIr-MllM TMbU-fM  •'   fc-it   -M»    ■«*■    *• 
peu—. (Mf-mU» ce btlltio d'un ittibut i 

• loi» p> las p 
_ • MAMSlaaai 

OBI t'nl-*DUaiid O.    , 
Eo»*r« moi i pourtant i'; rtaqnca, 
Ca* ail na aa II paa prier 
Pour apoaultar Bon paptir. 
Il ■ de trop tort m'appuyât : 
A trop Sppayar on aafooea 1... • 

Un autra prtui I» mmiatra par las aaoUioaaU 
Oh t paraMUai-moi de pauar 
Ou ■ IOU. a* tndNi paa lalaa-r, 
Viara» «S -aartyra, aa laaaar 
Mon avietoBauaf*a»ara I 

Bian erntl aaralt 
rail, u» 
la Frase» aorapsa «basa»   année  BJ.WX) 
da plaa, «a io«iaa «oslarara. 

Quant à eeai qnl reatanl tat U e*rraaa, il» 
aonl, aat-îl fcoaoln da la dira, aaaal marlUataqn» 
laort p-eUréa. Maie qu'y faire t La ehaaoa d» 
»ha«ao eat qa au darnl-r moment I» 
frrnta lea ■*•-. NN-ri U main : a Ban t aarti 

i!u   1   4UIM auira 1 a 
C. des CORVBLIBnS. 

ACTUALITE 

LffilMtaHQfMr 
A c-Ua Spoqa* da l'ainee la folie daa 

aa-it anr la Franca I>« (aaa qui >oi«*l rou«»> 
aaalSf-aat. aaaalllant, aaaa'alneal noa atimatr-i 
qnl d'ailleore aa paralaaant paa a'an porter pl"i 
■al C'aat qaa — aaenn d'aai ne l'Ignora — |ii 
NSI la pr«ett*maat poor cela;teltoa lee Uanehee 
Vaataïaa aalreteaataat a Borna la ho aaa»a. 

A eela prS», I* Un aerr« daa qalajtandeara 
aaodaraaa n a nulleraaal baaata d'Mra antra'ano ; 
Il fBal.Maa aa aoalrotra, «expliquer a l'auid-* 

TSefea Mgrat* s'il en lai 1 Ja aoanala dea tata 
Ufablea qaa l'on etal-fnil aa«e->e*i-«a»a«l ai 
Càanaa-aree, s riaUn-ur S la Jaeitoe... et ni 
a'an aoSionl qaa «Max Oa -«nooatra, par aaa 
Sroida. da* typaa Maooaaa. qaa la foolta rebent 
toaW r»«a*a • la eSamSt», ai 8701, po-.r an 
ruban, t*arlaaanl altSyacoa-al daa ascailaea Sa 
ninMtoraa Cooi-ei aonl iraaatoroaoe ao do «râla 
baKIiaaaaaaa : il y 1 daa taao qui voieat rorl. 
•raa«-ar, Irtoolor», violât : laa aaa rSvanl do ro 
oaMao, d'aatrae d-, hooeSa, raatraa da -raada 
ao dosa, do aaaa-aaa . U f a «Sjaavuaa dalioaiaiaa 
3ai   frappool  a   /Aajnooltara  pôwr   aaa 

'adtotor d'aaaoamta,  ou  soi Goioniao  pour H 
Morila afrtOoU   haaoaada qui   ne aaraal paa qa» 

Il y 1 t aeel   la* 
1 eoel—re SaoaaaSmaoaatraa    loa  arltaiea .aft», 
it aa eraifuait paa da tarrtarfar laai 

CaSatuMfoueboac Mi.équi^nèafuret.t ^«Z^^ï^^^* 
S** ve-e 4é3ent |>aU, estasa S>s oifi- anu mmge • «*ra-*.-o ao ua^-OM *n>a,arl Sa 
tacts snhnilsraaa 4 Kcsuan.  eaUss «Vasaort «tSa nsiaii gun  aaia an* Massai 

r aaaaa^aaaaa-aa-a-aaa- 

Pape, tandis que depuis la Séparation la 
Pape peut choisir Ici évèques sans que la 
auuverMwaat IrançaJa ait rien 4 y voir. 

Ko somme, ajoule-t-il, ta clergé ïrsoiats 
snrsit été Ifaiéré de la. - «Càjgeséion poïbU- 
Îue » introduit* par WapaHoo et en vertu 

s laquelle l'Eut commandait aux évèques 
et lea évéque» aux prêtre», moyen qui 
permettait a l'Etal devoir forcément tout 
M cloraB daoa aa main. 

M. rerrero conclut qu'au fond l'opposi- 
tion dea catholiques ne repose que sur une 
question Camoiir-proprr 

Les caanoMrpaea, d'apve» lui, bien que *i 
-forabias 4 la lot de flaawralion,  ne, venaai 

ait |av ailalatra qui n'arqulaoea- 
EWKI H aoueeni, lea tautrea, Su» 

daearaa 

SERYICE 
•javnsaaaaaaaayjaaaapa»^ 

SPECIAL 

NOI 

LA SEPARATION 
Uno ég-ftta fermé». 

quences d'un malantandu 
Nous evoos annonce ««• ls petite t*;\'m 

d'Atsy sur Indre • élé terme*. A n Chambre, 
ou interrupteur sn a aaéms voulu lirsr argo- 

DM demiéree Loformaklona, il réduite g-t» 
ls aaair», pan  au oou-aot de»   fnraieiii- a, Ht 
écrire aa enré d'avoir t quitaor ls pmbytSrC 
par srrseT sa ait » egiie» ». 

U vdrttt t dais mire. Il veslalt l'ea-aller. il 
la dlaati dapul» Una>mpa ;   il «  pradU da la 
etrsoautMM. La prasra c'aat qa» cala» SoalÉ 
rasa»   lettre.   H   f»   oommaatao   an    ebotra 
dlaaaaaha.atll a déclare qu'il no partirait anja 
muitari.   Bien  mieux. Il m'a- écrit.  Dana  
lettre, U aaa deale la droit da lat ordonner de 
quitter l'éa-liie, et atflrroe qu'il oa t'en Ira que 
a'il eat ex pu! ta mtna mUitan. Et il termina an 
m'exoom mu nient au aom da ia tsial* tajlloe 
• poaiollqaa al ramalna. 

En attendant, lV-tliae eat ooverl* è qui c'y 
nrôK'-nte. Et le mair» ddclars qu'un curé y 
paul venir. 

L éveque d* Toars a déolaré «Toir dit u 
enré, Bceoura cnet loi. qu'il y avait otrUine- 
metrt> srrsar. Biaie la enré ne «ootoi rien en' 
tendr». et pte-araoi» déclara qu'il préférait ren 
Irar pre» dea alena, an A •• y ïsn. 

Tel »»t l'inc lent. U n'y a guère qa'un mt 
lenisods. 

Uns)   lnterpsllatloa 

M. Lsnîrv, dé; utê d'HazebroacV a déposé 
ano daoxaade d ial»rp»lUndo sur ls aort ré- 
aenré anx oaiaaoa de aeooora pour oecloaiaati 

Cens ii 
tera joints 4 colla dont M. Laiiea Ml l'aulaur, 
»t nii pana, a peu d» chou pré», iur le mèmi 
onpst, 

La culte priré 
La Rochelle, 10 décmhre. 

L'évéqua  a   fait  publier   eus note disant 
Ïo'il   MI  aibooiument  Interdit » 4 lonl acre 

inaoarurar la cane  privé  aana une aukmea- 
tiM loraaoiiB d» iSvtqas. Et il ajout» : 

Ta»t qoo aot» n'earoea pas éaS a faroM » do 
quitter oooa-fUoaa. noua dearona y «oaUaoot la 
Mtkr. Or. wartf aM«r»r an mokl ea tWanl 
d'aa» il g/a-a raooar» aaaa queio >M «axalioaa 
et raooM daoa daa noadamneiiona taoarwaaafeM T 
L'beara praa*-iU aa nurait 
laBao tiraidilH. 

Ls* évfcajSSS d» Bellay   «I da Bordeaux   eut 
publié des nota» «MlofiiM. 

Un curé secrétaire ds mai is 
Angara, SO déeacibrs. 

L»   maire d'Ecaillé  (Maine et-Loire),    M 
H>nn de la Baiiilla, vient d» nommer aoeré 
taire de la mairie t'abbé Chaillon. curé ds la 
parolis», 4 ls plia» d» i'isatiiutsur. 

L'opinion on Italie 

Déclaration» du professeur Ferroro 
Milan,   30   clecombre 

La Gaxetlc det fopoto publie lea impres- 
sion» sur la qusattaa rebgieute an France 
exprimées par le célèbre profeeMcr Ferre- 
ru, qui vient de rentrer 4 Turin »pré» une 
Vrk de eontérences à Paria et aulree ville» 
françaises. 

M. Ferrcro déclare qu'il a eu llropr*»- 
eion que même dans (es miliaux cathott- 
ques qu il a pu fréquenter, la plua grande 
partie et ta meilleure, Inlelta-wedement 
pariant eat souhaite que le l'are acceptât 
au fond ta loi de ' 
mettait rCgrtas _ 
leures que oellss 
CunoordM. 

Ferrefo en Ht» eosnm* exesanss 
c*A   saaxelsi 

c séparation qui, ro ssmms, 
i dans des coosiiuoM me.il- 
ws sctwrdées   par   l'aactsn 

m*a et Saseast que,  daUk» aaa WMrMinaa,  **■*" am'  
ne pouvait accepter eette loi mat- 

gré aee avantages réels aana admettre une 
diminution de son preetlge pontifical. 

Mata M. Ferrero ne croît pas que rEgn>e 
misse réaialer bien longtenjps quoi que))» 
lasse, at il pense qu'elle devra lot ou lard 
H'iruïiner devant le tait accompli, la majo- 
rité dea maases populaires n'ayant plua la 
loi retiapeuae active qui eût pu seule les 
pouseer 6 soutenir leurs curés. 

LE MINISTRE DE Ll GUERRE 
&  Rlzei-te 

Paria, 90 décembre. 
Nous avons annoncé que le ministre de la 

guerre s'embarquera le 2 janvier 4 Toulon, 
sur le Condé, pour aller étudier sur place à 
Bizorte diverses questions militaire» 

M sera accompagné du général Brun,cbef 
d'état-major de l'armé* ; du général de Ln- 
mothe, inspecteur de l'artillerie pour la dé- 
fense des cotes ; du contre-amiral Aubert, 
chef d'état-inajor général de la marine ; ht 
général Merey. inspecteur du génie pour la 
défense ds» cote* ; du chef d'eacadron Tar- 
ge, aoua-chef du cabinet, et du lieutenant .le 
vaieseaa Prere, offlcier d'ordonnance. 

Repos 

LE LOCK-OUT DE FOUGERES 
L'émulaUoa dans Va solldariU 

Parts, 30 décembre. 
Sar l'appel de ITJBMM da» lyndiaat» du dé- 

partement da la Seine, quatre eaata ouvrière 
Sariaiena l'offrirent 4 hoêpilaltaer IM " UBUI» S 
s PoogérM panrlanl la durée do lock-out pro- 

nonoé eoDlre les 7.000ebauetofloiera de cette 
v-iMe. 

CM aoalro conta o«vr ara pariaïsas mua par 
on Bobla aantimeot d» solidarité n'auront p«» 
taualaesio» : ta» - petits a oui ton» été sece- 

-*a ~ parés par leionTrierada Herinea et do» enri- 
Ktrang*» bonne1 flusaT, V» « petit» » q»l raatsnt s f\»gsisL 

sont «ux dont lea parent» ne «ealsDi pas M 
eaparcr ; iia aonl nourrie a»ec Lea grévistes per 
Us soupe» eommnnlttet. 

Qu'ont laiiaioea 1M qostr» eenU ouvrier» 
pariaieo» ééçoa dana leur espoir «I désimx 
qnand ném» de faire qselqna eboa» ? a U non» 
reste diaent-îl», uo devoir è remplir. Aidoa» 
iMaamaridM qui nourriaaeol lea périt». Il» 
ka nearrlsaonl. HabUlous-tea ». Kl l'Union 
IIM syndicau de la Seins lance ed spp»l 

 J, da ta  
déra atdarUalMdadtvoro laoatrea, «ao   g a ad» 
tat» an aooSI da a«e gMaMda P»«g*-oa. 

La comoHaatoo eiScotlTa Mit qu'alta n'a ara paa 
besoin da (aim da reolama autour do eetto Uta 
Traimanl humarâtairs LM aourTraaoea aadarSM 
par laa grdviatoa al par laa enlaala eot remua 
lat eotura de eoax qui peinent. 

Péta d*a enlania da Paria pour venir en aida 
a taon frèrea al amure da Pougeree ! Tous aoua 
Mies unanime» à aider I as réuaaUo I 

LES FAUX MÉDECINS 
Paris, M déeembrs. 

Un guértMeur, Tbosta» Xambo, éuit pc-ar- 
auivi ae-ai.l la tribunal corrootionnel poor 
axaroie* illégal d» 1» médecine. Un témoin, 
employé dana ans compagnie da chemins ds 
f»r, s résumé ainsi ls prévention : 

M. Xambo. qui m'était été Indiqué par na 
aeUeeceur, a BOigaé mon oetu-flin II lui t 
donne trois coup* do Malourt aatoar da la ete- 
villo. Je loi poje S raison da Mpt franca par 
-isïle Mon an!sot o'alUat paa aaieox. je aala 
ail» trouver un vrai doalaar SatM taie, qal m'a 
dltdaa-o-ar d'unr-nrs le mtl-de» i bôpiul. Oa 
dal lai taira l'imputation da ta )aaiba. 

Malgré M» prniMiatiooa, Xambo, un ancien 
éleva en pharmacie, a élé condamné S hait 
moi» d» prisoD, 2.000 fr. d'amende at 1.000 
frariM de dornroagM-intérêts envers La So- 
ciété des médecin» d» Paria qui était toier- 
VSXM» nos déaola aosaus* paru» civil». 

de Jeanne Larley dlvsrse* h. 
à dee esmWwgMls   aupré»   sVaq-jct» ton» 
sens se falsaisos pssess pour 4ss suaplajés 
«s t'srarcksL On a iléiajajvMi 

rJR-ÏÏTBaîSi. 
veai assajl ratoàjacajrs 
Ullln»rjg»y»iU 

uaiiM d* sufeetaocee 

Au   psalatlo   eJcBCB   Papxss 

A vigTaM)   10 adooabro. 
En pr**éd»at_a ta  issa»gpai|a|Si _jjlaiiiî il 

LE MOUVEIKENT MPL0MATI4rllE 
Paria, 30 décembre 

Bien qu'au ministère aies agraires étran- 
gères on déclara que rasn n'est décidé 
quant au mouvement dk-rlomatique, noua 
croyons pouvoir annoncer ejnc : 
f M. iule* Canrason, asaSajenJaiir k Ue 

drid, sera nommé, en raawaaacemept de M 
Bibourd, admis ù> la retraite, ambassadeur 
& Berlin. 

t* U. Georges Leyguos, député, sera 
nommé aanhaëaedeor 4 Madrid, en rempla- 
cement de M. Jules Cambon. 

Par contre, H est Impossible de savoir 
Jusqu'ici qui sera A Vienne le successeur 
du marquis da Revsrseaux. 

U. 5-iHTÉ DUjŒAH DETOSE 
L'état a'améJi or e 

Téhéran. 10 décembre. 
Après uns longea période de ooma et de 

faible»»» grandiMsnle. le ahah s rapria oon 
naîaMoee avant-hier aoir et M trouvait beau- 
coup mieux hier. 

L héritier présomptif a renvoyé le projet de 
Constitution avec dr» amendement» relatifs 
«u »erment ds Édétiid sas mambraa de I» BSU 
vslle AMesshlS». sa droii da senv*a*jlné« 
pwoga la ParlaUMDt m. au -ain-agoni éa 
Sénel. DM pouf-aortar» atml eagage* aarr en 
diversM qoMtiso», st ronaaiasad 4 ans solo- 
lion f»vr>r»ble. 

Vue CUtelalne'tiaii tue son en&nt 
MesrtlOfs* MT M«jn 

Marner», M décembre. 
Le parquet de Maniera vient de se trans- 

porter   au   cbAseeui de Chenay, 4 U suite 
don»   dénooeiattoo    d'apre» taquelta sans» 

Iti^JrSLrlLZïJS. "&£. 
gée, la châtelaine a fait des aveux et a dé- 
claré qu'ele avait eonimie ce crime avec la 
complicité de oon mari. 

Les assassins de M. Gallicho 

Le Froid et la Neige 
Douaniers bloquée dans 11 sT-aSfn 

Remiresnont, 30 àétssabre. 
On a été sans aoBvsaie*, -rendant trois 

jours, d'un brigadier et d'un douanier, par- 
tis pour asaurar la ssn-e-fjaadsaaa du fcai- 
lon de Sejvsnce.De* recherche* opérés* par 
la gendarmerie ont permis de les retrouver 
sains «t saufs, bloque» depui» vingt-quatre 
heures par la tourmente de neige, dans ans 
petite mature. 

Lea cneminsaux 

Agde, 90 décembre. 
Trois ehemineaux qui s'étaient réfugiés 

dan» une maisonnette de campagne,pour e 
préserver du froid, ont allumé du feu au mi- 
lieu de l'appartement Les flammes se sont 
communiquée* lai meubles cl la maison a 
été eoniplètement détruit*. 

Lé) lava d'Aaascj gelé 

Annecy, M décembre. 
Depuis plusieurs Jours ,1s température se 

maintient très bas**.Aujourd'hui le thermo- 
mètre est descendu 4 7* au-dessous de téro 
Les canaux et Isa borda éa bas sont gelés. 
Le bateau 4 vapeur a été, ea matm, avivé 
qu'il y a de la glace sur tout le rAirours. 

Plusieurs traîna sont arrêté» par la neige 
sur la ligne de Oiansonix. 

Un homme enlevé dans u tourbillon 

IThonon, 30 décembre. 
A Thonon, dans la Haute-Savoie, un M- 

cheron, 4gé   d* cmquante-ait sera, qui tra- 
vaillait svss son fis datia la rnmtagne, 
élé IHtéralsxsent aedevé par an tOurWfton 
neige ; il a matau-a et   on n'a retrouvé son 

■orpa que qurdgns» i heures prés dana an 

WTtUcSSAJITES COIvfRWtTATrOKS 

rasrtrirsne, 90 décembre. 
Nous avons mentionné 1 arrestation 1u 

contrebandier Pierre Datât, de sa concu- 
bine Jeacine Lartey, et de leura deux com- 
pile**, l'entrepreneur Salles et lo garçon 
coiffeur Chapeauclalr, inculpé» tous les qua- 
tre de t'ansaasinat du voyeujeur de commer- 
ce OaJlioho, dana le train exprès* de Cette 4 
Bordeaux. 11» ont tout été écrouc» S la pri- 
son de Narbonne. 

Ls juge d inetruction a proreuë & une sé- 
rie de confroo laitons entre les prévenus et 
lee employée du chemin de fer de ta gare 
de Perpignan-Ce» dernier» n'ont pu nrésasnr 
ls jour où il» ont délivré de* billets de Ire 
asaaM A destination de Rivsssltss, et ris 
n'ont pas reconnu lee inculpés.Une seule te 
ces entrevues • été mtéreaante : relie du 
principal inculpe, le contrebandier pierre 
Balat, «t d'un marchand de primeurs nom- 
mé Villes, qui s affirmé avoir transporté 
Balat de ViHelonguee a IMgnaa, le U no- 
vembre, tandis que l'inculpé prétend au eon- 
traire avoir enuetué ce voyage le 19, Jour de 
tnaTevaaainat d* M. GaUtaho. Balat qui 

Si . 
La ptupan sue santonTta »>> -nWsa-fe de Ta- 

lou M aonl asvonaVSui soea I» posé» de la 
neige. Lea gens ée eets région as rendent 4 
Aygnatebie en s'attachant les uns sux an- 
tres pour ne pas se perdre et pour ne paa 
être entraînés dans les précipices. 

Un déraillement 

notssons, 90 décembre. 
La neige qui continue 4 ssmber a causé, 

ce malin, ls itiaa»n»isnl en gara de Mtaov- 
sur Aisne, du dissain ds fer toeeJ de Sois- 
son» A ReltaeL n s'y a pas eu d acctdsnta 
gravas. 

Trains bloqas* 
Nantua, 90 iltimahis 

Trois trains, dont eaux ds voyageura, ont, 
été bloqués par   la neige entra Nantua 
S-thnl-Oermain-le-sJoux.  entra   la Quae .. 
Samt-Oendc, lee trains sont Masrsès dana 
les tranchées, 

Lugubre  diaporitlon 

Meods, SO anceenbra 
On signais un lugubre ans Sa anspanuOn 

dans ta neige. Un»    taone Mta s» dix-huit 
 , anat sérié s»ré-«  au» partit le » deeea-abre de Pinisss. iwur se 

ans kmgi ' st lahsslii n «naraanson : - ta i rendra dan» en» lecaliM VOCSSM J stlnara. 
(»mssn»plie,n%isa*vapns,U y va ds ma est*'.» parut plua. On vtant es découvrir ta 
Ce * rp«H ta msrchsnd   de   arirne-ar» a ré-  vr» de nnJsrtsnsg enoarveil son» i* 

Ceet alera qne | pluaieurs kOornetras de sa éameara _ 

*'nanja»jvnnjs>sni 

sondii : • J» dis In vérité ! • l ptaiieura kOornstna éa M atarneere, »7 
Kerre Ha'at a deetara eu fuge qu'il ne paris. I tm Jaqu«tl* ette aeeoa   et r-apaaaa aam 

aaaedon «et tvasaaa qa,   emrn h ''4*ja»Jlaé1 ayta s*sn»aa%l ssxax» Saanané S-un ss-ooat  vw pe-vta-l la ST- 
dn-rsiutaenl, étatant aaexenés »sr ta gsu-     La poiioe es TsrSea, es ac* osSi, vtaart de. bsT- 

—i ssr ls ssasèr m ssts» -nsta.su éfiide sa ataést stlta 

Le Repos 

S&S&5&83* 

M*i**è fu U wUn 4. lirai 
B COB.ient d. citer ,» tu  «4 1 

4'But, un, ordonna. a'ii 
■uin « m iWMM ■ 
lapUm es coma —. • Mit 

menl «roil t  11 énuaO U ' 
oitociiot 11 teatManhl 4% 
KoomM donl U eliaoMM m 
! i ponllllor» rarttaa eu  t 
root jinoai ai«n; ,•> ktm. 
pr.iT, éa oatla tlUniioa. la r 
•au ,oa la aaoaaraaia 4a la aal_ 
TOtaioa da aa niiaon. au lH4HM« 
M a'oarra aoala4liaaDaaa.il n 

ilu-én 
oaj aaaapaal 4 a «__ 

'   laaloati-ad,»».. 

dara v U ^aau 44 la kbaaa i 
laaui ippliaatioo aa la laiaiaa 
aoai i e» oa> la ïaMr RoiaMI ■ 
uoanar la raaoa h aaa aataoai 

Ciwtta infio 

daaala«aM4-aa4iala. oi.he 
• oaelM oa ai la OaauVa 4a i 
X.... aa rataaaat 4 aaaaaajur sa* 
Tt.r "• <•><-*• W'W. aa-alU» poanu l.auii aTi^a 
uo» oa lalaaitpat  »>imla> m «a. 
alataal aor la atroaaaaa ti'lliMT-i 

■Maat aooola 4>po5 Ialaa,a4 U ( 
a eaaneree i.rti aa) aoaMlaH. 

■Wrafltlaaa» à tel 

des d'un franc par t 
quarante comineroanta, pesx* M 
loi du 13 Juillet isut, e«r ta rsani 
daire de» ouvriers et empéiyén. 

CM cummerçants sont c— 
mandé au préfet Isui 
le routasnent dans tanr 

reté» sréfectoraux en 
«il dTÊtaL 

Upaissnsnt druya-ardet 

Pari» »é 
M. Cohen, loge eageV __ 

iimpla police, vient de s'éasiiagai a 
piue la Conseil des arndataMaxcsfj 
lion de M voir si ls '" 
B)»d»i-eèotts«issn- 

Coram» l'avait pri 
dowaki, il a oo* pronanoè pser MB 

Dea Jagora^nis oontreirM «sxt 1 
on l» Mit,  par M. Ilsmolio. 
Wn»l de aim pis polios, si I ' 
aappléent. 

Empoisonnés par des 

Chttan- 
ni. Caq»,g,.iat, 

Aforoea, ayeataw 
qni provon»tadt éeee 
neetiae, cas aa*n atapat 
ara a aaia, qui avefant 

Les robes de 1 
Dn patol d* droit 1 

M 
.Va paul aaiot aa 4nit l 

aiaria ai noiabr.  4a  aaaa— 
E' i Tribaaal ei.iL U i'a 

l    ,»«l   paiat ka f 
« aiariéa aaaj laad 

■nrl ht payaawati 
aaai tar 1. ataaaat t 
-aa,*».»! I,.  était l 
fraad  aaatan.rtaf.4al.. 
tataàHaMéaX. 

L. Triaaaal a a 
H.aXIraaaa. 

AlttadiLgt tel 

I III III I ■Hasanaal 


